
























pour les variétés locales ( cf es::.ais variétaux). 
Il faudra : 
1 .. rechercher des espacements entre lignes plus faibles: de l'ordre dt 7.0 crri 
2 .. Avancer la date du traitement chimique de désherbage de façon à permettre une me1lfeure 
compactage de la matière organique au sol (par les pluies) 

.. Ces ajustement devraient permettre de ramener la densité théorique entre 60 à 80 plantes 
au m2

. 

LE MANIOC 
La préparation du sol a suivi les mêmes principes que pour le riz. Après un désherbage chimique 
du pueraria, les paysans ont effectué une ouverture de 20 cm de profondeur environ dans le sol, 
puis ont disposé les boutures horizontalement dans le trou et recouvert avec la terre (pas de 
labour d'enfouissement de la matière organique). 
Laissé à l'initiative des paysans, la densité de plantation a varié entre 7 000 et 10 000 poquets 

. /ha selon les parcelles. Les paysans ont choisi une variété locale. 
remarques 
la variété locale s'est montré particulièrement sensible à la mosaïc. 
Par ailleurs, il serait souhaitable ct ' homogene1ser · la densité de plantation pour facilité 
l'interprétation des résultats. 

LE MAIS 
La préparation du sol avant culture est resté identique aux cultures précédentes. 
La variété choisie est une variété - population sélectionnée au centre de recherche de Sérédou 
(Pertha). Le semis a été effectué à la main à l'aide d'un plantoir à travers la couverture organique, 
à raison de deux grains par poquets, puj.s,. démariage. à une plante par poquet. Écartement entre 
lignes 0.80 m, écartement entre poquets 0 .25 nt,' s01t une densité théorique de 50 000 plantes /ha. 
Remarques : 
le semis à la roue semeuse simplifierait cette opération. Il convient de confectionner un disqùe de 
semis adéquat. 
La variété proposée ne présente pas un profil très prometteur : tige fine, épi de petite taille et 
insertion haute, quelques cas de virose. ~ 

LEPUERARIA 
les modalités d'installation suivies dans ce dispositif sont encore trop lourdes (60 HJ). Des 
expérimentations sont en cours pour réduire de façon significative les temps de travaux ( cf § 
suivant). 
L'installation des cultures (riz en particulier) sur un an de puéraria pose des problèmes, compte 
tenu de l'épaisseur de la couverture organique (souvent> 10 cm) : irrégularité de levée. Des test 
complémentaires s~avèrent nécessaire pour une meilleure mruîrise de cette opération culturale : 
techniques de semis du riz adaptées, procéder à un rabattage plus précoce du pueraria de façon 
à obtenir une couverture organique déjà en cours .de décomposition au moment du semis des 
cultures ètc .. . 
Dès que le pueraria a couvert le sol, il n'est pratiquement plus nécessaire d'intervenir, si ce n'est 
pour couper les repousses ligneuses (arbustes) ou les quelques pieds de Chromolena odorata qui 
parviennent à petcer l'épaisseur de la végétation. La récolte de la semence peut se faire dès la fin 
de la première année de culture Ganvier). 
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figure n° 6 '. Résultats des différentes variétés testées: représentation des rendements 
et des densités selon le cycle végétatif. 



























INTRODUCTION : 

La démarche 

Les premiers principes de travail définis sur le Point d 'Etude Système de Kpaya prévoyaient de 
multiples formes de collaboration entre les équipes de recherche et les paysans du village. La 
collaboration entre paysans et chercheurs devait tout d'abord se mettre en place sur le site expérimental 
(également appelé" matrice expérimentale", cf figure 1, p 3) puis progressivement en milieu paysan. 

Sur le site expérimental, a été mis en place un comité nommé par les représentants du village, composé 
de 6 personnes. Ce comité, fréquemment associé aux travaux et réflexions conduites sur le site 
expérimental, est également chargé des relations entre le village et l'équipe de recherche. La 
campagne 1998 a également permis la participation de paysans volontaires du village aux travaux 
conduits sur les bandes systèmes (cf partie 1). 

Les premiers travaux conduits en milieu paysan (essentiellement enquêtes) doivent apporter des 
éléments sur le choix des paysans partenaires (pour introduction en milieu réel) . Afin d'étudier les 
possibilités d'acceptation d'innovations par les paysans, la démarche prévoit de travailler avec des 
catégories de paysans différents, susceptibles d'accepter ou de refuser l'innovation. La 
connaissance précise (par l'intermédiaire de suivis techniques et d'enquêtes régulières) de leur 
système de production, de leurs contraintes et de leurs stratégies permet d'apporter des éléments 
de réflexion sur les conditions d'acceptation des thèmes techniques proposés. 

Les connaissances nécessaires à la mise en place d'une prétypologie d'agriculteurs ont été recueillies 
au cours de plusieurs enquêtes, dont la succession permettait une meilleure compréhension des 
conditions des activités agricoles dans le village de Kpaya. 

Avertissement : 

L'étude du village de Kpava, situé dans la zone périphérique de N'Zérékoré a été conditionnée par la 
position du Point d 'Etude Système de Kpaya. Les premières études menées dans le village devaient 
permettre une bonne description des catégories d'agriculteurs présents, afin d'identifier des 
agriculteurs" relais" de la recherche pour l'étape appelée" introduction des innovations", intégrée 
dans la démarche de recherche participative. ,' 

En ce sens, les résultats des enquêtes menées à Kpaya ne peuvent être considérés comme représentatifs 
de la situation générale des agriculteurs de la préfecture de N'Zérékoré, encore moins de Guinée 
Forestière. Cependant cette étude a été rapidement accompagnée d'investigations plus 
systématiques dans d'autres villages (préfectures de NZérékoré et Yomou), investigations qui 
permettent la.mise en perspective de Kpaya par rapport aux autres villages étudiés. Ces enquêtes 
ayant été menées au débµt de Cannée 1999, leurs résultats ne seront pas présentés dans le présent 
rapport -., cependant, ils pennettront de premiers éléments de réflexion présentés à la fin du premier 
chapitre. 
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Tableau 17 : Ratio de transformation en caféières par type d'agriculteurs 
TYPES Ratio moyen de transformation Minima et Maxima 

de champs pluvial en café 
Type 1.2 " sans terre rizicole ,, 0,88 0,5 - 1 . 

Type 2 " très peu de terres,
0,98 0,75 - 1 

seulement bas;fond " 
Type 3.2 " peu de terres, avec 0,33 0 -0,75 
bas-fond ,, (médiane 0,33) ' 

Type 3.1 " peu de terres, sans 0,44 0- 0,75
bas-fond" (médiane 0,5) 
Type 4" ayant du pluvial et du 0,22 0-0,44
bas-fond,, (médiane 0,2) 
Type 5 " ayant du pluvial mais 0,26 0-0,43
sans bas-fond" (médiane 0,25) 

Ce tableau illustre la relation entre le nombre de parcelles pluviales disponibles et le ratio de 
transformation de ces parcelles en caféières. 

Quelle que soit la situation en nombre de parcelles de riz pluvial, il est plus faible pour les agriculteurs 
ayant un bas-fond que pour ceux qui n'en ont pas. 

Pour les agriculteurs de type 3 (ayant très peu de terres pluviales), on s'aperçoit qu'ils:ont planté une 
part importante de leur surface en caféières (en moyenne le tiers de leurs parcelles). 

Pour les deux derniers types, la dynamique de plantation n'est pas négligeable ( en moyenne un champ 
sur 4), ce qui montre que ces plantations ne sont pas uniquement en relation avec une situation 
précaire individuelle de l'agriculteur mais bien comme un processus général qui affecte l'ensemble 
des agriculteurs du village. 

2.4. Situation de la caféiculture à Kpaya 

Ces enquêtes n'ayant porté que sur la place du café dans les dynamiques caféières, ce paragraphe n'a 
pour objet que de retranscrire quelques élémentsdes�riptifs ressortant de l'analyse. 

2.4.1. Nombre de planteurs 

La propoftion d'agriculteurs ayant des plantation de café dans la village est de 90%, ce qui illustre une 
fois de plus l'importance de cette culture dans les exploitations agricoles. 

2.4. 2. Age des plantations 

Pour chaque agriculteur enquêté, a été relevé le nombre de caféières et leur âge. Au total, 260 
plantations ont été recensées sur l'échantillon de 13 7 personnes. 
La répartition des plantations par classe d'âge est illustrée par le graphique 16. 
52 % des plantations ont été plantées il y a moins de 6 ans, dont 26 % en 97 et en 96. 
13% des plantations seulement ont un âge supérieur à 25 ans. 

Ce graphique illustre bien la très forte dynamique de la caféiculture sur le terroir de Kpaya ces dernières 
années. Cette dynami�ue ne semble pa_s être en relation avec le projet de relance de la caféiculture, très 
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Tableau 24: Calendrier des travaux sur riz de coteaux 
Janvier Septembre I Octobre Novembre I Décembre 

Défriche 

Abattage 

Brûlis 

Second brûlis 

Grattage - Semis 

Désherbage 1 

Désherbage Z 

Récolte 

Tableau 25 : Calendrier des travaux sur riz de bas-fond 
Janvier Février Mars Avril Mai Août Septembre I Octobre Novembre I Décembre 

Pépinière 

Défriche 

Défoncement 

Repiquage 

Récolte 

Les travaux essentiellement masculins sont indiqués en vert, les travaux féminins en bleu ; Les périodes les plus fréquemment citées sont en plein, les 
périodes plus rarement citées en rayures . 

... - -



Janvier Avril 

Riz de coteaux 

Riz de bas-fond 

Café 

Cola 

Cueillette régimes 

Extraction huile 

Raphia 

Arachide 

Manioc 

Bananeraies 

En vert, travaux masculins, en bleu, travaux féminins 

Il 

---
~ v 

..r 

Défrichement EE±E 
Abattage 

Brûlis -
Second brûlis 

Semis ou repiquage [fffl] 

"' -

Mai Juin 

Désherbage 

Récolte 

Défoncement 

cueillette 

Transformation 

Juillet Août Septembr I Octobre 
e 

Novembr I Décembr 
e e 



Tableau 27: Calendrier des dépenses et revenus 
Janvier Février Mars Avril Mai Juin Juillet Août Septembr I Octobre I Novembr I Décembr 

e e e 

Riz de coteaux 

Riz de bas-fond f'O.-.................. ~ 

Café 

Cola 

Cueillette 

Vente d'huile 

Raphia 

Arachide 

Manioc 

Bananeraies 

De la même façon, recettes et dépenses ont été catégorisées en fonction des budgets masculins et féminins. Attention, ce tableau montre les grandes 
tendances, il n'est pas systématique que ce soit la femme qui règle l'ensemble de dépenses liées à la main d'œuvre des parcelles dont elle s'occupe 
(repiquage, désherbage et récolte bas-fond., ·etc.). De même, en ce qui concerne les rubriques recettes, il n'est pas fait mention des possibilités de 
stockage et de revente à des périodes de l'année plus favorables (café,·huile de palme, riz, etc.). Enfin, à l'exception de l'arachide, les autres cultures 
vivrières (riz, manioc) ne figurent pas dans le calendrier des recettes, dans la mesure où le riz est très peu vendu dans la zone qui nous concerne; 
d'autre part, les périodes de récolte de manioc sont très variables en fonction des individus (manioc de 8 mois, 1 an, etc .. ) ce qui ne permet pas de le 
représenter dans ce tableau. 

Ce tableau ne contient pas les dépenses courantes d'entretien de la maisonnée (frais d'écolage, impôts, etc.) ; il ne peut être utilisé que comme aide 
mémoire dans la réflexion sur les dépenses effectuée pour les différentes cultures qui nous intéressent. 

œ Dépenses - Recettes - Dépenses moindres 

... ~ 



3.3.2. Les semences 

Les quantités de semences utilisées (ramenées à l'hectare) sont comprises entre 15 et 45 kg/ha Les 
valeurs faibles sont observées sur les parcelles considérées comme peu fertiles du fait de la qualité 
du sol ou de la faible durée de jachère. La moyenne des valeurs observées est de 26 kg/ha, elle 
correspond aux données les plus fréquemment observées (entre 20 et 30 kg/ha). 

La plupart des agriculteurs n'ont pu conserver la semence nécessaire d'une année sur 1 'autre Ils font 
appel soit à un don d'une personne de la famille élargie mieux pourvue, soit à un achat. 

Les parcelles peuvent être soit plantées avec une seule variété, soit en mélange variétal. Le plus souvent 
les mélanges variétaux sont dus à la difficulté à se procurer de la semence au moment du s~mis et 
non à des stratégies (notamment mélanges de variétés hâtives et tardives). D'après les enquêtes, la 
pénurie de semences est telle que l'agriculteur est généralement conduit à planter ce qu'il trouve 
(ce qu'on lui offre ou ce qu'il achète); même dans ce dernier cas, l'offre ne semble pas suffisante 
pour permettre à l'agriculteur de choisir une variété qu'il considère comme meilleure. 

Tableau 28 : origine et pureté de la semence de riz pluvial 

Origine de la semence Exploitation 
Effectif 2 

Pureté de la semence Univariétal 

Effectif 4 

Liste des variétés présentes : 

Zaou kwélé (5) Konia (4) 

Monum déghi (3) Heny (2) 

Nwoni téa (l) , Bhounwun (I) 

Don familial Mixte 
6 3 
Mélange de Plus de 

5 

deux variétés variétés 

5 

Monum gwélé (3) 

Mokoulou (2) 

Howolé kow ( 1) 

3. 3. 3. Dépenses liées au travail 

Achat 
3 

deux Dont mélange 
Var. hâtive 
et tardive 
(déclaré) 

1 

Katea (1) 

De fait, la majorité des dépenses effectuées par un exploitant pour la culture du riz pluvial est la main 
d'œuvre. En fonction de la disponibilité en main d'œuvre familiale, et de la possibilité de recourir 
à l'entraide21

, ses dépenses sont très variables. Les données observées vont de 45 .000 FG/ha à 
180.000 FG/ha en fonction du type de main d'œuvre et de l'activité pour laquelle il y ait fait 
recours. 

Le coût journalier de la main d'oeuvre salariée varie en fonction du type de main d'œuvre et de la tâche 
demandée : . 

Défiiche : 1500 FG/homme/jour 

E·cobuage et Abattage : 1000 FG/homme/jour 

Grattage-semis : 1000 à 1200 FG/femme/jour 

Désherbage : 1000 FG/femme/jour 

Récolte : 1000 à 1200 FG :femme/jour 

21 le recoµrs â...l.'eptraide est.POssible en cas de disoonibilit~ imPOrtante d\l chef d'exploitatipn ou d'un membre de sa famille 
proche. UèneraJement lès groupes d · entraide' se const1tueflt autour des femmes ou de Jeunes adultes (parto1s enfants de 
moins de 12 ans). Il n'y a donc pas de relation directe entre l'âge du chef d'exploitation et la possibilité de recours à un 
groupe d 'entraide. Un exploitant âgé pour peu qu'un de ses enfants soit partie de son unité d 'exploitation peut recourir 
à l'entraide pour certains travaux. 







, 

L'emploi de main d'œuvre salariée est beaucoup plus important que pour le riz pluvial : seul un ménage 
n'a fait appel à l'entraide, contre 14 ayant eu recours aux salariés, 7 pour deux opérations et 4 pour 
3 opérations. Ceci explique les investissements plus importants. 

En ce qui concerne les travaux de préparation de la parcelle (masculins) ceci est à mettre en parallèle 
avec le premier entretien du café, et à la cueillette de régimes Ueunes ménages). Pour les travaux 
féminirts, on observe que le repiquage est effectué pour 6 ménages avec la main d'œuvre salariée, 
et 5 pour la récolte ; ce qui plus important que pour le riz pluvial. 

La main d'œuvre salariée est payée selon les tarifs suivants : 

Défrichement : 1300 à 1500 FG/homme/jour 

Défoncement : 1500 à 2000 FG /homme/jour 

.... Repiquage : 1200 à 1300 FG/fèmme/jour ou 1000 FG/enfant/jour 

Récolte : 1000 à 1300 FG/femme/jour 

Les coûts des repas, en cas f entraide sont comparables à ceux cités pour le riz pluvial. 

3.5. Comparaison des deux types de culture 

3.5.1. Travaux et calendriers de culture 

Tableau 31 : Grandes étapes de la culture (temps de travaux en HJ/ha) 

Riz de coteaux Riz de bas-fond 
Préparation de la parcelle 
Installation de la culture 

43 91 

Entretien 
Récolte 
TOTAL 

27 
35 
20 
127 

45 
0 
57 

200 

A l'exception des entretiens (un seul agriculteur sur les 15 ayant un bas-fond a effectué un désherbage 
sur sa parcelle), l'ensemble des étapes de culture d~ riz de bas-fond est plus consommatrice en main 
d'œuvre que la culture de riz pluvial. Si l'on exclue les"temps de récolte, la culture de riz pluvial est 

' donc moins coûteuse en travail que la culture de bas-fond (graphe 18) 

Cependant, .deux autres facteurs doivent être considérés dans cette comparaison : d'une part, la 
production de riz pluvial étant inférieure (cf paragraphe suivant), les agriculteurs ont tendance à 
ajuster leur investissement en temps de travail ( ou l'investissement monétaire, dans le cas de main 
d'œuvre salariée) à la production espérée. D'autre part, le second désherbage sur les parcelles de 
riz pluvial survient en juillet, en période de soudure. Il survient donc à une période où les liquidités 
sont faibles. Or, pour la plupart des ménages, ce sont les femmes qui financent les frais inhérents 
à l'embauche ou à l'entraide (au moins en ce qui concerne les frais de repas). Aux périodes de 
désherbage du riz pluvial pour les agriculteurs cultivant les deux types de riz, les frais de main 
d'œuvre du

0

désherbage surviennent au moment de la préparation du repiquage des bas-fonds. Deux 
postes de dépenses importants pour les femmes, qui ne peuvent compter comme source de revenu 
que sur leurs activités extra agricoles ou leur vente d'huile de palme. 

Concurrence des travaux par rapport à l'ensemble de l'exploitation : 

En ce qui concerne les travaux féminins, on observe une certaine concurrence entre les 3 cultures 
vivrières principales (deux types de riz, manioc, arachide). Les travaux d'entretien du riz pluvial et 
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des autres cultures vivrières se situent au moment du repiquage du riz, ce qui nécessite une gestion 
délicate de la main d'oeuvre et des liquidités pour les m "anges pratiquant la même année les 3 ou 
4 cultures. Cependant, pour le riz de bas-fond, il est fréquent que Je mari participe aùx frais de main 
d'œuvre, ce qui est moins fréquent pour le riz pluvial. 

Pour les travaux masculins, il y a concurrence en juin/juillet entre les préparatifs du _bas-fond et le 
premier entretien de la caféière . 

• 

3.5.2. Production et investissement 

Les rendements observés sur les parcelles de riz de bas-fond (non aménagés) sont globalement 
supérieurs à ceux observés sur riz de coteaux (graphe 19). 80 % des rendements observés sur riz 
de coteaux sont inférieurs à 1 t/ha, alors que 66 % des rendements de riz de bas-fond sont 
supérieurs à cette limite. Les moyennes calculées sont de 1394 kg/ha pour Je riz de bas-fond et de 
694 pour le riz pluvial. 

Tableau 32: Classes de rendement (effectifs)23 

Clas ses d e  moms de 0,5 de 0,5à 1 t/ha de 1 à 1,5 t/ha de 1,5 à 2 t/ha plus de 2 t/ha 
rendement t/ha 

Riz de coteaux 5 7 3 0 0 
Riz de bas-fond 0 5 2 6 1 

Rapportés à l'investissement en temps de travail (tout type de mam d'œuvre confondu), la 
représentation de l'échantillon est la suivante : 

Tableau 33 : Produit Brut 

24/Hj 

De 10 
FG/Hj 

Riz de coteaux 4 
Riz de bas-fond 2 

à 1000 De 1000 à 
FG/Hj 

7 
4 

2000 Plus de 2000 FG/Hj 

4 
9 

Malgré l'investissement plus fort en main d'œuvre dans la culture du riz de bas-fond, la productivité 
par I-U reste globalement supérieure pour cette dernière culture. Elle est en moyenne de 2300 FG/IU 
contre 1600 FG/HJ. 

La plupart des parcelles de bas-fond montre un seuil de rémunération de la journée de travail supérieur 
à 2000 FG, ce qui est compatible avec la rémunération du journalier de la région. 

La valeur ajoutée par hectare est ici calculée en tenant compte des frais relatifs à la main d'œuvre. 

Elle est en moyenne de 146.000 FG/ha pour le riz de bas-fond, contre 67.000 FG/ ha pour le riz de' 
coteaux. 

23 L ·cstii;nation de la prodl.lction .i étç �ffectué oor une pesée de l'ensemble de la récolte (en bouquets d"épis). rapportés à un 
po1cts de paddy (faux ct·hum1d.ite a 15%). Cf. annexe pour I expllcat1on du calcul. 

24 Le produit brut a été estimé pa( une valorisation immédiate de la récolte en paddy, à 300 FG/kg. 
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3.5.3. Rémunération de la main d'œul'refamiliale 

Tableau 34 : Rémunération de la journée de travail familial (VNHj familial) 

Négatif < I 5 0 0 < 2. 5 0 0 < 5 0 0 0 . FG/jour FG/jour FG /jour 
Riz de bas-fond 2 2 3 2 
Riz de coteaux 3 2 1 5 

' Moyenne: 3340 FG/Hj pour les coteaux et 7360 FG/Hj pour les bas-fonds. 

> 5 0 0 0 
FG /jour 

7 
3 

La moyenne de production journalière de la main d'œuvre familiale est de 69 kg de paddy pour le bas­
fond, elle est de 30 kg pour le pluvial. 

3.6. Conclusion 

..,_ L'étude présentée, bien qu'elle ait été conduite sur un nombre réduit de parcelles ayant une durée de 
jachère supérieure à la moyenne observée dans des villages tels que Kpaya, a montré que la 
riziculture de bas-fond, malgré un fort investissement en temps de travail reste plus productive que 
la riziculture pluviale. Cependant, afin de mesurer absolument la productivité de la terre, il 
conviendrait de tenir compte de la seconde année de culture et de la valorisation économique des 
cultures associées ( cette étude sera présentée en 2000). 

Cependant, l' étalement des résultats montre que cette affirmation moyenne cache de grandes disparités 
de, situations, liées non seulement à l' itinéraire technique mais également à la qualité du sol (notamment 
pour les bas-fonds). 

Les principales contraintes observées pour les deux types de riziculture sont : 

• un déficit fréquent en main d'œuvre familiale 

• le décalage des travaux par rapport à un calendrier " optimal " du fait des difficultés de ... 
rassembler les liquidités nécessaires au paiement de la main d'œuvre extérieure (entraide ou salariat). 
Ces décalages sont d 'après les agriculteurs sont surtout sensibles en début de cycle ou à la récolte. 

• la disparition des travaux " complémentaires " tels que la clôture ou la surveillance, qui 
pénalise le rendement 

En ce qui concerne la riziculture de coteaux, on observe : 

• un problème fréquent de disponibilité de semences 

• des travaux de désherbage jugés trop contraignants par les femmes ,; 

Dans les discours, la riziculture de coteaux, au niveau de production actuel, est jugé trop exigeante 
en temps de travail. Cependant, de nombreux enquêtés ont souligné l'importance des cultures de 
seconde année pour l'exploitation, qui justifieraient à elles seules, les travaux importants de 
défiichement pour l'ouverture de la parcelle. L'étude doit donc rapidement être complétée par les suivis 
de seconde année. 

La riziculture de bas-fond, sauf cas de culture sur bas-fonds sableux ou trop argileux présente 
relativement moins d'inconvénients. Cependant, certaines parcelles de coteaux restent à un niveau de 
production sensiblement comparable à la moyenne de production des parcelles de bas-fonds. 

Dans le système de culture avec Pueraria, la productivité de la terre augmente, avec des cycles de 
culture espacés de 2 ans et des rendements qui pourraient dépasser 1,5 tonnes/ha (mesures sur le PES 
de Kpaya). 
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